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RUDOLF STEINER  

Les dispositions intérieures de l'âme humaine 

avant l'aube de l'époque de Michaël 

Aujourd'hui, nous insérons ici 

des considérations qui font suite aux idées exprimées dans 

"A l'aube de l'époque de Michaël". Cette époque de Michaël 

est apparue dans l'évolution de l'humanité après celle où 

avaient prédominé la formation intellectuelle des pensées 

d'une part et un regard humain tourné vers le monde extérieur 

- le monde physique - d'autre part. 

La formation des pensées n'est pas  , dans son essence 

propre, une évolution vers une attitude matérialiste. Ce qui, 

à des époques plus anciennes, venait à l'homme comme sous forme 

d'inspirations, le monde des idées, devint à l'époque qui précéda 

celle de Michaël le bien propre de l'âme  humaine. Celle-ci ne 

reçoit plus "d'en haut" les idées, venant du contenu spirituel 

du cosmos; c'est elle qui par son activité les fait surgir de 

la spiritualité propre de l'homme. Par là, et alors seulement, 

l'homme a acquis la maturité nécessaire pour réfléchir à sa 

propre essence spirituelle. Auparavant il ne pénétrait pas 

jusqu'à une telle profondeur de son ôtre  propre. Il se considérait 

pour ainsi dire comme la goutte d'eau qui, pour la vie sur terre, 

s'est séparée de la mer de la spiritualité cosmique afin de 

s'unir de nouveau à elle après cette vie terrestre. 
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Cette formation des pensées qui s'opère en l'être humain est 

pour l'homme un progrès dans la connaissance de soi. Du point de vue 

de la .connaissance  suprasensible voici comment les choses se présentent: 

les puissances spirituelles que l'on peut désigner du nom de Michaël 

géraient dans le cosmos spirituel les idées. L'homme faisait l'expérience 

de ces idées lorsque son âme participait à la vie du monde de Michaël.  

Cette expérience est devenue maintenant la sienne propre.Ii  en est résulté 

que l'homme s'est pour un temps séparé du monde de Michaël. Avec les 

pensées inspirées des époques passées,l'homme recevait en même temps 

les contenus spirituels cosmiques. Comme cette inspiration cessa et que 

l'homme forme par sa propre activité les pensées, il ne dispose que des 

perceptions des sens pour fournir un contenu à ces pensées. C'est pourquoi 

l'homme dut tout d'abord emplir d'un contenu matériel cette spiritualité 

dont il venait de s'assurer la propriété. Il tomba dans une vue matéria-

liste des choses à l'époque même qui portait son propre être spirituel 

à un niveau supérieur à ceux qu'il avait atteints auparavant. 

Ce phénomène peut facilement être mal compris; on peut ne considérer 

que cette seule "chute" dans le matérialisme et s'en attrister. Mais, 

tandis que le regard,  de cette époque devait se limiter au monde extérieur 

physique, à l'intérieur de l'âme se développa une spiritualité  de 

l'homme purifiée  et autonome  sous forme d'expérience vécue.  Maintenant, 

à l'époque de Michaël, cette spiritualité ne doit plus rester expérience  

vécue inconsciemment mais devenir consciente de ce qui fait son caractère 

propre. Cela constitue l'entrée de l'entité de Michaël  dans l'âme humaine. 

Pendant un certain temps, l'homme a empli de l'élément matériel de la 

nature son propre élément spirituel. Il a pour tâche de l'emplir à 

nouveau d'une spiritualité authentiquement humaine: un contenu cosmique. 

L'activité pensante se perdit elle-même pendant un temps en se 

tournant vers la matière du cosmos; elle doit se retrouver dans l'esprit 

cosmique. Dans le monde froid et abstrait des pensées peut pénétrer 

de la chaleur, une réalité d'esprit qui a la plénitude de l'être. Cela 

constitue l'aube de l'époque de Michaël. 

C'est seulement en se séparant de la pensée, substance de l'univers, 

que la conscience de la liberté pouvait naître  et croître  dans les 

profondeurs de l'âme humaine. Ce qui venait des hauteurs, il fallait 

le retrouver à partir des profondeurs. C'est pourquoi l'évolution de 

cette conscience de la liberté a tout d'abord été liée à une connaissance 

de la nature tournée uniquement vers l'extérieur. Tandis que, à l'intérieur 

l'homme formait dans l'inconscience son esprit pour le rendre apte à la 

pureté des idées, vers l'extérieur, ses sens étaient  tournés uniquement 
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vers le monde matériel, qui n'intervenait aucunement pour déranger ce 

qui, sous forme tout d'abord de germe fragile, commençait à luire en l'âme. 

Mais l'expérience du spirituel et par là la perception  spirituelle 

sous sa forme nouvelle peut de nouveau entrer dans la perception du 

monde matériel extérieur. La connaissance de la nature acquise sous le 

signe du matérialisme peut être saisie dans la vie intérieure de l'âme 

d'une façon conforme à l'esprit. Michaël qui a parlé "d'en haut" peut 

être entendu "à l'intérieur" où il établira sa nouvelle demeure. En 

parlant d'une manière plutôt imaginative, on peut exprimer cela de la 

façon suivante: l'élément solaire que l'homme reçut pendant longtemps 

du seul cosmos se mettra à luire à l'intérieur de l'âme. L'homme apprendra 

à parler d'un "soleil intérieur". Pendant sa vie entre la naissance et 

la mort, il n'en saura pas moins qu'il est un être terrestre: mais il 

reconnaîtra  que cet être propre qui chemine sur la terre est guidé par  

le soleil.  Il apprendra à ressentir comme une vérité qu'en lui-même une 

entité le place dans une lumière qui certes brille sur l'existence 

terrestre mais qui n'a pas été allumée en celle-ci. A l'aube de l'époque 

de Michaël, il peut encore sembler que l'humanité puisse trouver cela 

bien lointain; mais cela est proche "en esprit"; il faut seulement le 

"voir". Ce fait que les idées de l'homme ne restent pas seulement 

"pensantes" mais qu'elles deviennent "voyantes" dans l'activité de la 

pensée est d'une conséquence incommensurable. 

(  31 aott  1924. GA 26  pp.  65-68 

Trad. G. et P-H. Bideau  )  

QUELQUES REFLEXIONS A PROPOS DE LA PENTECOTE  

Le Nouveau Testament et les Actes des Apôtres 
énumèrent les noms des 12 que le Christ rassemble autour de lui. 
Matthieu, Marc et Luc apportent à ce passage une note personnelle. 

Luc, l'Evangéliste de Noël mentionne que le Christ se retire sur 
une montagne pour y passer la nuit à prier (VI-12):"Et quand il fit jour, 
il appela ses disciples et choisit 12 d'entre eux (VI-13) dont les noms 
suivent." Ainsi la fondation du groupe des 12 apôtres est liée à une nuit 
sainte de prières et de contemplation des étoiles, et quand plus tard, 
le Christ parle à Gethsémani des 12 légions d'anges, nous pouvons y voir 
l'écho des anciennes connaissances des étoiles dans lesquelles on voyait 
les entités créatrices divines agissant dans les 12 constellations du 
Zodiaque, pour créer le corps de l'homme. De sorte qu'ici-bas quelque 
chose d'analogue devait se produire: un organisme dont les membres 
seraient des personnalités humaines différentes, c'est-à-dire l'image 
de l'humanité réunie autour du Christ, résonnant harmonieusement autour 
de Lui, des personnalités reflétant, prolongeant, rayonnant à leur manière 
ce qu'elles recevaient de Lui. Il n'est pas question de masse, de 
collectivité dans la réunion dé ces êtres, mais de 12 possibilités 
humaines différentes agissant en commun. 
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Marc parle également de la nuit sur la montagne:"Il  établit un groupe 
de 12 4 (III-14).  Dans le texte: "Eporesen",  il fit, il créa. 

Matthieu cite les apôtres en les groupant deux à deux. Le premier 
groupe ces "frères" Cain  et Abel fut brisé par le péché. Dans le royaume 
du Christ, la division des frères doit disparaître  et la fraternité être 
restaurée à nouveau. 

Dans les "Actes" les noms sont aussi cités deux à deux mais dans un 
autre ordre que celui des évangélistes. C'est le groupement de la Chambre 
Haute, de la Pentecôte. Ce ne sont plus les "frères de sang": Pierre et 
André, Jacques et Jean qui sont accolés, mais Pierre et Jean, Jacques et 
André, Philippe et Thomas. Les liens du sang perdent leur importance en 
faveur d'une parenté spirituelle nouvelle. 

Au moment de la descente de l'Esprit, les 12 ne sont pas seuls dans 
la Chambre Haute; 120 s'y trouvent rassemblés (Actes I-15), avec des 
femmes, Marie parmi elles. De même  que les liens familiaux, les sexes 
perdent leur importance car l'Esprit parle à l'Esprit, et que représente 
l'Esprit? Ce n'est ni le corps, ni la chair, ni le sang, ni l'âme. Quand 
il est question des âmes qui se convertissent à Pentecôte, c'est le mot 
"âme" qui est employé. Les Actes parlent de 3000 âmes. Mais pour les 120 
de la Chambre Haute, ceux qui reçurent la flamme du Saint-Esprit, les Actes 
utilisent le mot très rare de "Nom" (I-15): 120 NOMS étaient réunis. 

Le Nom s'applique à une personne. Au moment où à la personne humaine 
nous donnons un nom, nous reconnaissons en elle une qualité humaine 
d'origine stellaire, une personnalité. Le nom terrestre peut plus ou moins 
convenir, nous avons pourtant à le respecter en qualité d'image de remplace-
ment du nom éternel, qui, ainsi que le dit Luc, est inscrit au ciel. Aimer 
quelqu'un, c'est aussi pressentir son essence irremplaçable, quelque chose 
de son vrai nom. Les 120 sont les humains chez lesquels sous les apparences 
extérieures de race, de famille, de nationalité, de sexe, le Moi éternel 
est appelé par Dieu à l'existence et commence à luire. La foule anonyme, 
elle, est sans nom. 

Le Christ ne fonde donc pas son église sur la foule, sur un groupe 
amorphe, une collectivité, une communauté quelconque, mais sur des personnes 
particulières, sur des NOMS, des MOI, des ESPRITS qu'il connaît,  choisit 
un à un puis réunit pour une action commune reflétant, prolongeant la 
sienne, mais seulement quand chacun de ces NOMS a reçu le Saint-Esprit. 
Les noms sacrés ne sont jamais liés à une foule. 

R. Steiner signait lui-même  la carte de chaque membre. Il s'appesan-
tissait sur chaque NOM; môme  s'il ne devait jamais rencontrer la personne 
représentée par ce nom, il "connaissait" ainsi l'étre  spirituel de ce 
membre. La Société anthroposophique est une réunion de Noms, de personnes 
qui doivent devenir capables de recevoir et de percevoir l'esprit. 

Cet esprit de Pentecôte est annoncé par Jean le Baptiste: ..."Un  autre 
viendra après moi qui vous baptisera dans le feu de l'esprit". La vision 
de Paul à Damas est un autre signe précurseur. 40 jours après Golgotha, 
l'Ascension est l'acte du Christ ressuscité qui retient l'élan solaire des 
corps éthériques humains tendant à s'évader de la terre, à s'élever vers 
le soleil, à retourner à leur source, donc à abandonner les corps physiques. 
Si l'Ascension n'avait pas eu lieu, les âmes auraient eu de plus en plus 
de difficulté à.  s'incarner. Le Christ retient donc cet élan et préserve 
les corps éthériques humains d'une dissolution prématurée dans le cosmos 
éthérique. De méme  le sacrifice du Golgotha sauve les corps physiques 
humains de la déchéance grâce aux forces rajeunissantes insufflées jusque 
dans le physique terrestre (Dornach 7 mai 1923 GA 224 * ).  

"La Révélation de l'Ascension, son lien avec la Pentecôte" Brochures 
Etudes et Documents Anthroposophiques.  
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Mais qu'en est-il du Mystère de la Pentec8te? Qu'en résulte-t-il 
pour l'homme? 50 jours après Golgotha, le monde spirituel s'ouvre, de 
nouvelles révélations deviennent possibles, elles ne se feront pas dans 
l'espace, mais dans le cours du temps. 

"Il n'y a pas assez de place dans l'univers pour contenir les livres 
qu'il faudrait écrire sur tout ce qui n'a pas encore été dit..." Voilà la 
dernière phrase de l'Evangile de Jean. I1  ne s'agit certes pas là de 
"place" ni d'flespace"  terrestre, mais de temps à venir, de degrés nouveaux 
de conscience à atteindre pour comprendre "ce qui n'a pas encore été dit". 
On pense tout de suite à ce que doit Âtre cette Pentec8te future, cette 
nouvelle approche du Saint-Esprit. R. Steiner nous parle des quatre 
Evangiles canoniques ,  nous montre leurs multiples rapports avec les 4 
éléments humains, nous indique que les Evangélistes les représentent de 
façon privilégiée: Matthieu le physique, Marc l'éthérique,  Luc l'astral, 
Jean le moi, dans leur orientation microcosmique. Or s  le Mystère de 
Pentec8te  nous pousse à aller plus loin, au-delà des canoniques. il nous 
ouvre l'horizon de nouvelles révélations qui doivent nous .,parler  du 
macrocosme. Quant à la réponse du Christ à Pierre sur la durée de la vie 
de Jean: "Si je le destine à porter l'Esprit jusqu'à mon retour,..." 
n'avons-nous pas ici l'annonce du retour du Christ éthérique,  l'annonce 
'lu cinquième Evangile,  celui de l'Esprit préfiguré par les langues de feu? 
L'annonce des révélations de R. Steiner au sujet de "ce qui n'a pas encore 
été dit"? L'annonce de tout ce qui fait le contenu de l'anthroposophie? 

On peut se souvenir de la phrase de Lessing:"Le -temps d'un nouvel 
et éternel évangile va venir, il nous a été promis dans les livres de 
la nouvelle alliance..." Cette intuition n'ouvre-t-elle pas la voie 
à l'anthroposophie? 

Le cinquième évangile ne s'adresse-t-il pas au cinquième élément de 
l'homme qu'il faudra acquérir à partir des forces de chaque conscience 
éveillée, de chaque moi, de chaque âme de l'âme qui doit s'ouvrir, se 
transformer, devenir MANAS, le Saint-Esprit en chaque humain? "..  Car 
c'est dans la mesure où nous prenons conscience de l'éveil en nous de 
l'Esprit individualisé que s'éveille la faculté la plus signifiante de 
l'Esprit, à savoir son infinitude. Participant à l'esprit, nous saurons 
avec certitude que nous possédons immortalité et éternité." (Hambourg, 
15 mai 1910 GA 118*) 

V. Riviérez.  

PENSEE VIVANTE, PENSEE-SYSTEME  

A la suite du compte-rendu de l'Assemblée Générale (16 mars 1980)  
.paru  dans le Bulletin du mois d'avril, j'aimerais préciser ma pensée 
sur les rapports entre les anthroposophes et le public rencontré dans 
notre vie sociale. Mon intervention à cette séance fut rapportée en ces 
termes: " .  Hucher constate qu'ils (ces rapports) ne se situent plus au 
méme  niveau qu'autrefois. Il ne s'agit plus d'échanges de connaissances 
:nais  d'une impossibilité de communication. Il se demande jusqu'à quel 
point il appartient aux anthroposophes d'aller au devant de la pensée 
moderne ou si celle-ci ne devrait pas plutet  faire quelques pas vers nous." 

Il conviendrait de distinguer la connaissance anthroposophique elle-
Arne  et la transmission de cette connaissance. Qu'une conscience humaine 
trouve en elle l'aptitude, le besoin de s'ouvrir à l'existence d'un monde 
spirituel non visible, ceci peut Âtre  profondément lié à son destin présent 
comme à son passé propre. Par contre, que le seul développement d'une 
censée exclusivement analytique et schématique l'empéche  de penser  cette 
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réalité spirituelle met en cause l'éducation, la culture, l'environnement 
social de chacun de nous. L'anthroposophe participe autant que tout autre 
à ce dernier contexte, de plus en plus contraignant, d'une pensée 
abstraite, coupée du vivant concret. Mais il cherche à s'ouvrir aussi à 
une réalité spirituelle et découvre qu'une autre façon de penser, une 
nouvelle écoute de son ressentir sont de bien meilleurs outils pour 
accéder à cette connaissance due la pensée et les concepts habituels. 
Il y a donc déjà en lui-même rencontre de deux réalités bien distinctes: 
l'acquis commun à tous les hommes de notre époque, à savoir la maturité 
de l'activité pensante (âme d'entendement), à partir duquel peut prendre 
pied et se développer l'élan individuel de la conscience. L'activité 
de l'âme de conscience ne repose-t-elle pas sur la pensée, et la culture 
d'un penser imaginatif sur le socle solide d'un penser représentatif 
assaini et métamorphosé? La nature  de son lien avec ces deux réalités 
sera différente: l'une pourra lui paraître  la seule vraie source d'inspi-
ration, de plénitude, de connaissance; l'autre un moyen (inhérent à notre 
société) de rencontrer la culture moderne dans ses échanges humains. 
L'important est alors de vivre cette "rencontre" humaine en pleine 
conscience. 

Une question se pose: la "réponse" est certes intellectuellement 
facile à imaginer, mais la réalité quotidienne, la pratique sociale se 
chargent de nous montrer le processus concret: n'y a-t-il pas à la fois 
opposition et nécessité de rencontre entre ces deux réalités? 

La pensée scientifique spirituelle peut n'avoir pas besoin pour son 
cheminement propre d'aller penser l'ordinateur; mais comment l'anthropo-
sophie,  comme courant culturel, saurait-elle se passer de cette rencontre? 
Comment l'anthroposophe  - l'homme - n'aurait-il pas besoin de s'intéresser;  
de partager jusqu'à un certain point, ce qui fait l'existence de tant de 
ses contemporains? En pensant d'une façon nouvelle  les mêmes contenus 
que la pensée habituelle, il est possible d'ouvrir une brèche, de jeter 
un pont. Il est important que ce pont existe, c'est la tâche de l'anthro-
posophe. Que celui qui le rencontre veuille l'emprunter, c'est son choix. 
Mais il faut être bien au clair: un pont a seulement pour fonction de 
rendre le passage possible. Non pour remplacer la rive à atteindre. I)e  
même pour l'anthroposophe agissant au coeur de la société, il ne s'agit 
certainement pas de vouloir dispenser l'intellect humain de développer 
les forces et facultés nouvelles de connaissance qu'exige l'anthroposophie,  
de ne lui offrir en quelque sorte qu'un "digest" prémâché,  bien clair et 
synthétique comme il les aime, de contenus anthroposophiques. Ce pont 
aurait plutôt pour objet d'éveiller   à partir du terrain de référence de 
cet intellect, dans son langage aussi: ouverture, intérêt, question. 
N'est-ce pas alors cette question  naissante qui seule peut engendrer dans 
l'âme le désir de rechercher la connaissance, puis la force de vaincre 
les obstacles qui se dressent devant elle sur ce chemin? C'est donc bien, 
à mon sens, la tâche de l'anthroposophe  d'aller - dans le contexte et le 
sens évoqués ici - au-devant, au-dedans  de la pensée schématique moderne 
et de prendre conscience de ses conséquences. Demander à celle-ci de faire 
des pas vers nous, comme pouvait le laisser entendre mon intervention, 
serait une attitude bien étrange! Jusqu'où la pensée anthroposophique 
peut-elle "descendre" dans la pensée-système sans y "perdre son âme",  
jusqu'où est-ce à la pensée-système d'être amenée à reconnaître  en elle-
même ce qui l'empêche  de trouver la sienne, voilà plutôt  la question 
que j'ai voulu soulever. 

B. Hucher 

Congrès des Jeunes sur "La Philosophie de la Liberté" 

On m'a demandé d'écrire un compte-rendu de la rencontre des jeunes qui 
a eu lieu à La Mhotte pendant la semaine sainte, sur le thème du chapitre 
V de la Philosophie de la Liberté. J'ai accepté à condition que ce soit 
moins un compte-rendu des événements extérieurs qu'une réflexion person- 
nelle d'un jeune européen. 
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Congrès des Jeunes sur "La Philosophie de la Liberté" 

On m'a demandé d'écrire un compte-rendu de la rencontre des 
jeunes qui a eu lieu à La Mhotte pendant la semaine sainte sur le thème du 
chapitre 5 de la Philosophie de la liberté. J'ai accepté à condition que ce 
soit moins un compte-rendu des événements extérieurs que la réflexion 
personnelle d'un jeune européen. 

Une rencontre de jeunes sur le 5e chapitre (la connaissance du monde) 
de la Philosophie de la liberté? Avant d'y aller, j'avais un peu peur; 
j'imaginais des philosophes vieux avant l'âge, faisant des discours froids 
et abstraits sur la pensée pure. Même si on est tous d'excellents philoso-
phes, cela ne suffit pas pour une bonne rencontre. Pour cela, quel qu'en 
soit le thème, il faut être artiste dans le domaine social. Après tout, 
c'est un travail commun  qu'on veut faire, et ne pas subjuguer les autres 
par ses pensées, même les plus brillantes. 

A ce point se pose un problème pour une rencontre sur un tel thème: 
pour comprendre la Philosophie de la Liberté, il faut développer une activi-
té pensante très forte, une activité qui devient de plus en plus pure, c'est 
à-dire indépendante des éléments perceptuels (sauf de ceux de la pensée pure 
même). Il faut alors se couper du monde, de toutes les perceptions de la 
nature pendant cette activité pensante individuelle, y compris des autres 
êtres humains. Et c'est là le problème: cette activité est extrêmement 
anti-sociale.  C'est en fait grâce aux forces d'antipathie - qui sont dans 
le domaine social les forces antisociales - que cette pensée pure peut être 
atteinte. Mais alors, une rencontre de philosophes, où chacun dépose son 
bagage de pensées sur les autres, n'est pas une bonne rencontre. Pour une 
bonne rencontre, chacun doit essayer de percevoir dans le domaine social: 
essayer de développer une sensibilité pour trouver comment dire quelque 
chose afin que ce soit compris; quel est le bon moment pour le dire (pas 
trop t8t,  mais ne pas laisser passer le moment non plus); et chacun doit 
faire un grand effort en écoutant quand les autres parlent, c'est-à-dire 
ne pas penser ses propres pensées en même temps. Cette dernière chose est 
extrêmement difficile parce qu'il est complètement impossible de percevoir 
les pensées d'une autre personne et de penser ses propres pensées en même 
temps. C'est vraiment un art social de bien coordonner ces deux activités 
dans le temps. Il y a deux grands problèmes: si on écoute trop, on s'endort 
trop dans la pensée de l'autre, et on perd le lien avec soi-même. L'autre 
danger, c'est de penser trop soi-même, ce qui entraîne  qu'on perde le lien 
avec les autres êtres autour de soi. C'est difficile, mais pendant qu'on a 
réussi à être artiste social, en allant dans le temps de l'un à l'autre de 
ces pales inconciliables, on découvre une chose extraordinaire: plus on 
réalise sa propre volonté d'écouter l'autre, plus on peut penser ses propres 
idées après; et plus on réussit à penser ses propres idées, plus on peut 
écouter l'autre après. Mais pour cela il faut trouver une relation artisti-
que avec le temps dans lequel la conversation se déroule. 

Dans le sous-groupe d'Athys  Floride, on a consciemment essayé de faire 
comme exercice ce que je viens de décrire, avec en plus quelques autres 
exercices (égalité d'humeur, calme d'âme, chercher la valeur dans ce qui 
est dit; être attentif à ce que l'on ne savait pas encore, aux connaissances 
nouvelles; et faire tous ces exercices en harmonie). 

Je souligne ce point, parce qu'être artiste social est un des plus 
grands problèmes que l'on rencontre dans les travaux en commun en anthropo-
sophie, et parce que c'est cet aspect qui a été extrêmement bien vécu à 
La Mhotte.  Dès le début, chaque participant a fait un effort vraiment extra-
ordinaire dans ce domaine. Bien que cet aspect social ait été peut-être 
encore plus difficile avec notre thème - à cause du caractère antisocial de 
la pensée - une fois ce problème surmonté, la Philosophie de la Liberté 
peut devenir une base sur laquelle on peut fonder et construire le'bâtiment  

social. C'est étonnant, on ne le croyait peut-être pas en lisant la 
Philosophie de la Liberté tout seul. 
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Etonnant  était aussi pour moi le sérieux - sans qu'on l'ait éprouvé 
comme pesant - dans lequel la rencontre s'est déroulée. On a eu beaucoup 
d'occasions de rire sainement, le sérieux n'était jamais d'une gravité 
contraignante. C'est peut-être un domaine où l'esprit français est plus 
doué que, par exemple, l'allemand ou le suisse. Ce n'est pas pour rien que 
la politique est née en France. Et il me semble que j'ai fait l'expérience 
dans cette rencontre du meilleur coté du domaine politique: un sens artis-
tique qui, dans le domaine social / peut  contrebalancer la pensée et les 
perceptions dans le temps, pour qu'on arrive ensemble à la connaissance. 
Les anthroposophes allemands connaissent souvent de la civilisation françai-
se ce que Steiner a dit des civilisations romanes: qu'elles sont en train 
de périr. Mais où la mort est présente, il y a aussi la possibilité de 
nouvelles naissances! Bien entendu, les graines sont fragiles, elles n'ont 
pas tendance à dominer le paysage. Mais on peut les trouver et les cultiver. 
Il me semble qu'en ce moment le mouvement anthroposophique a plus besoin 
d'artistes sociaux que de philosophes! Jusqu'ici - surtout dans les pays 
allemands - l'anthroposophie s'est développée avec une énorme tête ( on ne 
peut plus compter combien de livres anthroposophiques sont publiés chaque 
année en Allemagne et en Suisse!) et un tout petit coeur. Il faut absolument 
toutes sortes de thérapies pour ce domaine du coeur. Aussi il me semble que 
la période actuelle demande, à l'intérieur du mouvement anthroposophique 
mondial, un mouvement anthroposophique européen, pas seulement des nations 
d'Europe travaillant l'une à coté de l'autre! Malheureusement, la France 
est un des pires cas d'isolement. Le temps pour cela est passé. Apprenez 
l'anglais et l'allemand, et prenez part au travail anthroposophique en 
Europe! Exportez vos meilleures qualités de l'esprit français, surtout en 
Allemagne et en Suisse où on en a besoin! Peut-être la société anthroposo-
phique pourrait-elle devenir une sorte de marché commun spirituel. En tout 
cas, il faut que le coeur de la société anthroposophique reçoive beaucoup 
de massages. Un centre et une périphérie privés de sang, où la circulation 
est ralentie, ne sont rien du tout; "C'est en préservant le sang le plus 
précieux qu'il faut pouvoir trouver la lumière" ("Mit Bewahrung des Herz-
blutes muss man Licht finden können")  R. Steiner 3.X.1922 GA 217 Cours aux 
jeunes. 

Il faut que nous surmontions la maladie qui vient de la conférence 
magistrale qui essaie de transmettre un ensemble prédéterminé d'informations, 
En anthroposophie on ne peut pas transmettre l'information. Parler au sujet 
des hiérarchies spirituelles comme information paralyse toute vie anthropo-
sophique.  Toute conférence devrait essayer de faire vivre quelque chose 
dans un espace créé par le conférencier, les participants et l'endroit. 
C'est cela que les jeunes non seulement cherchent, mais implorent. Heureu-
sement, cette maladie n'était pas du tout présente à La Mhotte. Il n'y 
avait même pas de conférences prévues. Tous les participants ont choisi 
un travail artistique (modelage, eurythmie, art de la parole, peinture, 
dessin de formes, géométrie projective), et en plus il y avait un trrvail 
artistique dans la conversation, soit dans les sous-groupes, soit avec 
tous les participants. Toutes les contributions plus longues des animateurs 
(Raymond Burlotte, Pierre Della Negra et Athys Floride) ont été apportées 
avec discernement, selon ce qui pouvait se vivre dans le moment. 

Pendant toute la rencontre, une chaleur humaine rayonnait, il y avait 
une ouverture humaine telle que les réalités supérieures pouvaient lentement 
commencer à  se manifester et à oeuvrer avec la rencontre à La Mhotte. 

Un autre titre pour la Philosophie de la Liberté pourrait être "La 
Résurrection de l'activité pensante". A travers le travail sur ce livre et 
à  travers les profondes rencontres qui ont eu lieu, la réalité de la 
résurrection était présente à La Mhotte pendant ces journées de Pâques. 

p.  Hardorp. 
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Rencontre annuelle des membres du Sud-est (11 mai 1980)  

Cette manifestation se déroulait pour la troisième fois et semble 
désormais être appelée comme une nécessité par les voeux unanimes des 
participants. Si, comme beaucoup le pensent et le souhaitent, une branche 
doit un jour prendre naissance dans notre région, ces rencontres en auront 
été le prélude. Comme l'année dernière, le cadre choisi et mis à notre 
disposition était le Faujas, lieu d'accueil et de regroupement par excellence: 
ainsi l'ont conçu et mis en oeuvre Richard et Margarete Hediger, ainsi 
souhaite perpétuer la tradition Françoise Viel. De concert avec le Dr. Berron, 
Jean Robert avait demandé à Marcel Reitter de prêter à la réunion sa longue 
expérience et son vaste savoir. 

Préalable à la grande journée réservée aux membres, une veillée ouverte 
à tous avait attiré quelques personnes soucieuses de déterminer, dans une 
recherche inspirée par l'anthroposophie,  le rapport de l'engagement solitaire 
et de l'adhésion à la Société anthroposophique. Notre époque, placée sous la 
régence de Michaël, invite chacun à considérer la question sous l'angle de 
la conscience claire et de la responsabilité. 

Pour son exposé du dimanche, Marcel Reitter avait choisi de se placer 
dans la ligne de Vittel, de Vichy, de Pont-à-Mousson et en remontant plus 
loin dans le temps du Congrès de Noël 1923 et de la Pierre de Fondation. 
Au prix d'un considérable travail de reconstitution, il montrait la convergen-
ce des quatre courants de mystères: le premier venu de l'Est avec la quête 
du Graal et le développement du moi spirituel, le deuxième venu de l'Ouest, 
tout imprégné de la Table Ronde et de l'Esprit de Vie, le troisième venu du 
Nord, d'où émerge, à travers les drottar et sous l'impulsion de Michaël 
agissant à travers Widar, le Moi, et enfin le quatrième venu du Sud, détenteur 
des secrets du corps physique, marqué par  Hermès Trismégiste et lié à 
l'Homme-Esprit. Convergence historique, mais aussi convergence spirituelle 
avec pour point central l'événement du Golgotha. Il n'est guère d'épithète, 
sinon "grandiose" qui revient si souvent dans les cycles de Rudolf Steiner, 
pour caractériser une fresque comme celle-là. La qualité de recueillement 
perçue parmi les participants le prouverait, s'il le fallait. 

Ce bref tableau ne serait pas complet si le génie du lieu, l'âme du 
Faujas  étaient passés sous silence. Les deux personnes qui en ont parlé 
n'ont fait qutexprimer le sentiment général. Peut-être est-ce l'occasion 
de rappeler ou de dire qu'au moment où Richard et Margarete Hediger s'en 
retirent, ce lieu a plus que jamais besoin d'être dans les préoccupations 
de tous afin que les amis qui en porteront désormais la charge - pour une 
année encore - trouvent le soutien qui leur est nécessaire pour en assurer 
la survie. 

G. Durr. 

Les contributions au Bulletin paraissent sous la responsabilité de leurs 
auteurs. Prière de faire parvenir les textes (si possible dactylographiés) 
destinés au Bulletin à P-H. 13ideau,  au Siège de la Société, le 20 de 
chaque mois au plus tard pour le numéro du mois suivant. 

Ce Bulletin est destiné aux membres de la Société Anthroposophique en 
France 68 rue Caumartin 75009 Paris. Tél. 281 04 70 CCP Paris 6572-12S 
Secrétariat les lundis, mardis, jeudis, vendredis, de 10 à 15h. sauf 
pendant les vacances scolaires. 



INFORMATIONS JUIN 1 980 

CLASSE I A PARIS:  13e Leçon en allemand le samedi 7 juin à 20h40 

en français le dimanche 8 juin à 10h. 
Atelier Rudolf Steiner 2, rue de la Grande Chaumière Paris 6e. 

A LA MHOTTE:  8e Leçon le dimanche 8 juin à 11h. 

BRANCHE ALBERT LE GRAND:  Réunions de la Branche: 

Le jeudi à 20h : 5, 1 2 et 19 juin: Etude du cycle "Mission de Michaël" 

Dimanche 22 juin: à 10h.15 avec Emile Rinck "Le sens de la vie" 

Conférences publiques  le samedi à 17h.30 

7 juin: La religion égyptienne à la lumière de l'anthroposophie (avec 
projections) Jacques de Moor (Bruxelles) 

14 juin: Bourges et ses trésors (avec projections) Jean Cron 

Cours publics d'anthroposophie  le lundi 201i.30  

2, 9, 16 juin: "L'homme moderne à la recherche de son âme" avec Jean 
Cron, Jean-Marie Dirand, Emile Rinck, Annette Roy. 

Visite-conférence  Dimanche 15 juin "L'art 
moderne au Plateau de Beaubourg" avec Hélène Vanel. 
Rendez-vous de 10h. à 10h.15 à l'entrée du Musée d'Art moderne Centre 
Pompidou 3e étage. 

BRANCHE MICHAEL: Réunions: octobre les 7 et 21 
novembre les 4 et 18 
décembre les 2 et 16 

  

Travail de l'année sur les Drames-Mystères de Rudolf Steiner 
à l'aide des "Considérations ésotériques" de Hugo Reimann. 

Le SYNDICAT D'AGRICULTURE BIO-DYNAMIQUE  "l'Ormoy" Sa:_nt-Laurent  
18330 Neuvy-sur-Barangeon  

organise en France la venue du Docteur-Vétérinaire autrichien 
Léo Selinger qui, après avoir visité quelques élevages bio-dynamiques 
animera à l'Ormoy un: 

SEMINAIRE DE MEDECINE VETERINAIRE  du ler au 4 septembre 80 

avec la participation de Xavier Florin et de Claude Monzies 
(traduction de Thomas Kuhn) 

Inscription et renseignements directement à l'Ormoy . Tél(48)  57  34 01 
Ce séminaire est réservé en principe aux éleveurs en méthode de culture 
bio-dynamique. Mais vu l'approche anthroposophique de l'art vétérinaire 
par le Docteur Selinger, les membres de la Société Anthroposophique  
intéressés par ce sujet sont cordialement invités à assister comme 
auditeurs. 

L'EURYTHMEE  (Ecole de Formation professionnelle pour l'eurythmie) 
1  rue François Laubeuf 78400 CHATOU 

donnera son 

SPECTACLE DE FIN D'ETUDES 

lundi 30 juin 1980 à 20h.30   

à la Salle Louis Jouvet du Centre artistique Catinat 7 Place Maurice 
Uerteaux  78400 Chatou. 



II INFORMATIONS JUIN 1980 

L'ECOLE PERCEVAL organise du 29 juin au 3 juillet 1980 

La sixième rencontre "ORIENTATIONS NOUVELLES" 

Thème: L'éducation, problème social  

Dépliant sur demande à : Ecole Perceval 5 Avenue d'Eprémesnil 
78400 CHATOU Tél. 952 16 64. 

L'ECOLE PERCEVAL  organise un 

SEMINAIRE DE FORMATION PEDAGOGIQUE   

en deux années d'études 

Ouverture d'une première année: automne 1980 

Renseignements et dépliant à: Séminaire de l'Ecole Perceval 5 Avenue 
d'Eprémesnil  78400 CHATOU. 

NOUVELLES PUBLICATIONS: CENTRE TRIADES  4 rue Grande Chaumière 
75

006  PARIS 

DU GRAIN AU PAIN  par W.Christian Simonis 

Traduction: Germaine Claretie 

144 pages - 48F. (+  6.50F. de port) 

ETUDES ET DOCUMENTS ANTHROPOSOPHIQUES 

LE SECRET DE LA TRINITE  

4 Conférences faites par Rudolf Steiner à Dornach les 23, 28, 29 et 30 
juillet 1922.GA 214. Traduction V. Riviérez. 
Prix: 1 5F. (port en sus). 
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